
Colloque de syntaxe 
et sémantique 

Une première 
au Québec 

Du 30 août au 2 septembre 
avait lieu à l'UQAM le collo­
que de Montréal de syntaxe et 
sémantique. 

Ce vieux rêve des profes­
seurs du département de lin­
guistique s'est enfin réalisé 
grâce à la collaboration finan­
cière de l'UQAM, du Conseil 
des Arts du Canada, du minis­
tère de l'Education ainsi que 
de la Coopération France­
Québec. 

sont insc rits le 31 août der­
nier, provenant de France, des 
Etats-Unis, du Canada. Parmi 
les invités d 'honneur, quel­
ques spéc ialistes de réputation 
internationale dont Joseph 
Emonds de Los Angeles et 
Jean-Paul Boons du Laboratoi­
re d'automatique documentaire 
et linguistique de France. 

Une expédition qui sort de l'ordinaire: abattre un kilomètre en moins de quatre minutes, à Pointe-Fortune, en portant à bout de 
bras la flamme olympique. Les auteurs de cet exploit sont douze personnes de l'UOAM. Au total, 266 groupes de coureurs, éma­
nant de divers organismes sportifs, se sont relayés le 16 juillet dernier, pour assurer le parcours de la flamme olympique entre 
Oltawa et Montréal. Une initiative de M. Pierre Lassonde, animateur du service des sports. 

Les échanges entre linguis­
tes de différents pays ne sont 
pas chose nouvelle. C'est tou­
tefois une innovation au Qué­
bec que de réuni r ces profes­
sionnels pour un col loque d'u­
ne durée de quatre jours. 

Nettement orientées vers la 
recherche fondamentale, les 
26 communications présentées 
ont fait du col loque un lieu de 
débat théorique sur les prin­
c ipales questions de l'heure. 
Au nombre des communica­
teurs, six étaient de l'UOAM: 
Phil ippe Barbaud, Henrietta 
Cedergren, Josselyne Gérard, 
Pierre Isabelle, Claire Le­
fevre et Judith McA'Nulty. 

Les inscriptions d'été 
L'on observe que le nombre 

de cours/étudiants a atteint, 
cet été, 3 106, soit une moyen­
ne de 1.6 cours par étudiant. 

Au premier cycle, on comp­
tait 1 600 étudiants (84 à 
temps complet et 1 516 à 
temps partiel); aux deuxiè­
me et troisième cycles, 274; 
à l 'enseignement profession­
nel, 52; à des programmes 
divers, 14. 

Les 94 inscriptions de l'é­
cole française d'été, service 
d'éducation permanente, n'ap­
paraissent pas dans les sta­
tistiques générales de l'Uni­
versité . 

Une baisse appréciable 
dans le nombre des inscrip­
tions a été enregistrée cet 
été à l'UQAM : 1 940 en re­
gard de 4 21 7 pour l'été 1975. 

Le registrariat fait ressor­
tir qu'il s'agit d'une session 
atypique : " La baisse s'expli­
que non seulement par le fait 
qu'un moins grand nombre de 
cours ont été offerts, mais 
aussi pa r les dates de la ses­
sion d'été. La période j uillet­
août n'est pas la meilleure, 
particulièrement pour les 
enseignants qui sont retenus 
par leurs employeurs jus­
qu'au 30 juin. " 

Plus de personnel en santé 
Des services accrus, un 

personnel é la rgi, des projets 
spéciaux, c'est ce qu'offre, 
en ce début d'automne, le 
service de santé de l'UQAM. 

Trois médecins, Robert 
Laporte, André Gauthier, 
Michèle Moreau; un psychia-
tre, Guy Larochelle; trois 
infirmières, Lise Dubois, 
Claire Rosa, Lucie Caston­
guay, reçoivent non seule­
ment les étudiants, profes­
seurs et employés, mais é­
galement leurs conjoints. 

Le service de santé est 
toujours si tué au pavi llon 
Riverin 1, 1199 rue Bleury, 
local 6030. Les heures d'ou­
verture, de 9h à 1 7h tous 
les jours de la semaine, sont 

prolongées les lundis et les 
mercredis jusqu'à 21 h. 

L'accueil 
Cette année, le service aux 

étudiants de l'UQAM a déci­
dé d'accueillir les nouveaux 
arrivants avec tambours et 
trompettes , ou presque. Pour 
leur souhaiter la " bienvenue 
à bord", il a en effet nolisé 
une flotte d'autobus qui na­
viguera entre les pavillons 
les 8, 9 et 10 septembre 
prochains. Une quanrantaine 
"d'attractions" les y attend. 
Trois " party" d'accueil ani­
meront en outre les soirées 
au Latourelle. De plus, un 
nouveau centre d'accueil ouvre 
ses portes au rez-de-chaussée 
du pavillon Riverin 11. Au té­
léphone: 282-4817. 

Près de 70 participants se 

André Mélanc;on, chargé de cours aux ateliers de cinéma du module de communica­
tion de l'UQAM, est l'une des vedettes du film de Clément Perron, "Partis pour la 
gloire" , présenté le 5 novembre à Ciné-Club. 

Au ciné-club, enfin, 
une projection impeccable 

C'est dans des conditions 
techniques qualifiées " d'i­
déales" par les responsables 
que Ciné-Club UOAM entre­
prend l'année universitaire . 
Tout l'équipement a été re­
nouvelé. 

" Impossible d'avoir mieux 
en 16mm, soutient le direc­
teur du service d'animation 
cu lturelle des SAE, Gilles 
Gagnon . Avec un projecteur 
de qua lité supérieure, un é­
cran super-glo "sur mesu­
re", un haut-parleur pour 
salle Altec et une projection 
de films sàns interruption, 
l' UQAM peut désormais se 
comparer au cégep Maison­
neuve, à l 'Universi té Concor­
dia ou à !'Outremont." 

Le programmeur, Marc 
Bouchard (étudiant en com­
munication) , dit avoir fai t un 
choix parmi les bons fi lms 
d'ic i et d'ailleurs en tenant 
compte de leur succès anté­
rieur. Un petit coup d'oeil 
sur les films projetés dans 
les prochaines semaines per­
met d'en juger: vendredi, 24 
septembre, Ciné-Club dé-

marre avec "Nashville", de 
Robert Altman; merc redi, 29 
septembre, le "Fantôme de 
la liberté, de Luis Bunuel; 
suivent dans l'ordre, au cours 
du mois d'octobre, "La Ma­
man et la Putain", de Jean 
Eustache; "Scènes de la vie 
conjugale", d' lngmar Berg­
man; "La Classe ouvrière va 
au paradis", de Elie Petri; 
"Les Ordres", de Michel 
Brault ; "Les Damnés", de 
Luchino Visconti; "Franken­
stein Junior", de Mel Brooks; 
"Le Festival érotique" (film 
à sketches) ; "Fox et ses 
amis", de Rainer Fassbinder. 

Chaque film est précédé 
d'un court métrage du ciné­
ma art isanal québécois ou de 
l'ONF. 

Les projections de Ciné­
Club ont lieu, comme par le 
passé, à l 'auditorium du pa­
vi llon Lafontaine, les mer­
credis et vendredis à 20h30. 
Le coût du billet: $1 pour les 
membres de la collectivité 
UQAM et $1 .50 pour tous les 
autres. 

H.S. 

Fait important à souligner: 
six professeurs du départe­
ment de linguistique ont publié 
et distribué dès le premier 
jour du col loque un manifeste 
sur la langue parlée au Qué­
bec. " Nous sommes un groupe 
de linguistes, écrivent-ils; au­
trement dit , notre métier est 
l'étude scientifique des langues 
à partir des faits de parole 
observés dans une com munau­
té linguistique donnée ... Ces 
dernières années, nous avons 
constaté avec étonnement la 
multiplication des jugements 
sur le "mauvais état" de la 
langue parlée au Québec. Nous 
nous sommes tus trop long­
temps. Ces énoncés n'ont au­
cun fondement objectif et 
const ituent un véritable danger 
socia l et politique; c'est pour­
quoi en tant que linguistes et 
en tant que Québécois, nous 
sentons la nécessité d'y ré­
pondre". Dans une parution ul­
térieure, l 'UOAM reviendra 
sur ce manifeste. 

D.N. 

Mme Claire Lefevre, du département 
de linguistique, présentait la toute 
première communication du collo­
que: " l es relatives en français 
montréalais" . 
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Au comité exécutif 
A sa réunion du 17 août der­

nier, le comité exécutif de 
l'UQAM a étudié des questions 
concernant: 

• la création d'un poste de 
"directeur de la coordination 
en santé et affaires sociales" 
et l'engagement d'un directeur: 
cette décision fait suite à une 
recommandation de la Com­
mission des études et vise à 
"assurer la coordination du 
développement des sciences de 
la santé et des affaires socia­
les, en relation avec les ins­
tances de programmation, les 
agents de recherche de ce do­
maine, les organismes exté­
rieurs de santé et des servi­
ces sociaux avec lesquels 
l'UQAM entretient des rela­
tions et le service de santé 
physique et mentale des servi­
ces aux étudiants." 

Le directeur, dont le man­
dat s'étendra du 1er septem­
bre 1976 au 31 août 1979, est 
le Or Gaétan Yves Tremblay, 
qui était jusqu'ici directeur de 
la coordination de l'évaluation 
et du développement de la re­
cherche, à l'Université du 
Québec, à Québec. 

• la réorganisation des ser­
vices aux étudiants: les servi­
ces aux étudiants ont mainte­
nant une nouvelle structure qui 
implique, entre autres, l'abo­
lition de trois postes non 
comblés depuis plus d'un an, 
soit ceux de directeur du ser­
vice de santé, directeur du 
service socio-économique et 

conseiller en orientation: et la 
création de quatre nouveaux 
postes, soit deux d'agent d'in­
formation, de technicien à 
l'aide financière, d'animateur 
au service socio-culturel et de 
réceptionniste au service des 
sports. Ces modifications 
n'impliquent pas de budget 
supplémentaire. 

Notons que le Dr Robert La­
porte continue d'assumer la 
direction professionnelle du 
service de santé. 

• la nomination d'un direc­
teur intérimaire au module 
d'enseignement préscolalre­
élémentaire: il s'agit de M. 
Maurice Soulière, professeur 
au département des sciences 
de l'éducation, dont le mandat 
se terminera le 31 décembre 
1976. 

• la nomination d'un nou­
veau tuteur au module d'étu­
des urbaines: il s'agit de M. 
Robert Petrelli, dont le man­
dat se terminera le 1er octo­
bre prochain. 

• le contrat avec l'ACDI 
concernant les étudiants-bour­
siers étrangers: on a renou­
velé pour un an (jusqu'au 31 
août 1977) le contrat avec 
l'ACOI visant à assurer l'ac­
cueil et l'encadrement socio­
culturel des boursiers étran­
gers de l'ACDI inscrits à 
l'UQAM. D'autre part, un 
protocole étend le contrat à 
deux autres constituantes de 
l'UQ., soit l'UOTR et l'UQAC. 

Nominations 
Vingt-sept directeurs de 

module terminaient leur man­
dat le 31 mai 1976. Ces postes 
ont été comblés, en conformité 

Vice-recteur 
exécutif 

' è 

"' M. Jean Ménard 

Le 23 août dernier, le Con­
seil d'administration nom­
mait M. Jean Ménard au pos­
te de vice-recteur exécutif. 
A l'emploi de l'UQAM depuis 
1969, M. Ménard a été suc­
cessivement professeur, di­
recteur du module et du dé­
partement de mathématiques. 

11 fut également président 
du comité de tutelle de la 
section histoire de l'art, en 
1972. M. Ménard est bien 
connu pour ses travaux scien­
tifiques tout . autant que pour 
la publication de manuels de 
mathématiques pour l'ensei­
qnement au secondaire. 

avec le règlement général de 
régie interne de l'UQAM. Les 
élections ont eu lieu du 30 
avril au 17 mai. 

Famille des sciences 
Claude J. Abshire 
Module de chimie 
Charles de Flandre 
Module mathématiques ens. 
Florent Verreault 
Module de physique 
(second mandat) 
Robert Elie 
Module de biologie 
(intérimaire jusqu'au 
31 mai 1977) 
Pierre Leroux 
Module de mathématiques 
Armel Boutard 
Module sciences techniques 
Pierre Benoit 
Module sciences de la terre 
(second mandat) 
Famille formation des maitres 
Bernard Lefebvre 
Module sur le chantier 
(second mandat) 
Anita Caron 
Module enfance inadaptée 
(second mandat) 
Brian Mulherin 
Module information scolaire 
et professionnelle 
(second mandat) 
Maurice Soulière 
Module ens. préscolaire et 
élémentaire 
(intérimaire jusqu'en 
septembre 1976) 

Famille des arts 
Ginette Rochon 
Module design de 
l'environnement 
Marcelle Corneille 
Module de musique 
(second mandat) 

SEUQAM: c'est réglé 
Le 12 août était signée la 

convention collective de tra­
vail entre l'Université et le 
SEUQAM, local 1294 du Syn­
dicat canadien de la fonction 
publique. Dans l'ordre de gau­
che à droite; M. Jacques Thé­
rlault, directeur du secteur 
des métiers et services: M. 
Guy Goulet, directeur du ser­
vice du personnel; Madame 
Ginette Prud'homme-Dela­
ge, directeur du secteur tech­
nique: Madame Claire-Pi­
nard-Huck, directeur du sec­
teur professionnel; Me An­
dré Matteau, directeur des 
relations de travail; Mlle 
Lucie Desjardins, secrétai­
re au Syndicat; M. Jean La­
belle, directeur du secteur 
bureau; le recteur, M. Mau­
rice Brossard; le président 

Famille des lettres 
Franklin Midy 
Module recherche culturelle 
André Vanasse 
Module études littéraires 
(second mandat) 
Réjean Mathieu 
Module animation cul turelle 
(intérimaire jusqu'au 
31 mai 1977) 

Famille sciences économiques 
et administratives 
Pierre Simon 
Module administration 
(second mandat) 
Guy Mercier 
Module sciences économiques 
(intérimaire jusqu'au 
15 septembre 1976) 

Famille sciences humaines 
Jules Duchastel 
Module de sociologie 
Denis Savard 
Module sciences religieuses 
(second mandat) 

Robert Nadeau 
Module de philosophie 
(second mandat) 
Jacques Bourgault 
Module de science politique 
(intérimaire jusqu'au 
31 mai 1977) 

Peter Scherzer 
Module de psychologie 
(second mandat) 
Claire McNicoll-Robert 
Module de géographie 
(second mandat) 
Johanne Ledoux 
Module travail social 
(intérimaire jusqu'au 
31 déc. 1976) 
Yves Brossard 
Module histoire 
(intérimaire jusqu'au 
31 mai 1977) 

du Syndicat des employés, 
M. Michel Meilleur; M. Jac­
ques Bélanger, trésorier du 
Syndicat ainsi que Me Use 
Langlois, secrétaire général 
de l'UQAM. Etaient absents 
au moment de la signature: 
M. Claude Pichette, vice-

recteur aux finances 
l'administration et M. 

et à 
Ghis­

du Iain Auger, secrétaire 
Syndicat. 

Dans le prochain numéro, 
paraitra un résumé des faits 
saillants de la convention col­
lective. 

----lettr·es à l 1uqflni---­
À propos de l'accueil 

13 août 1976 
"Bienvenue à bord! Enfin l'auto• 

bus gratuit pour visiter les pavil• 
Ions et Jeurs attractions... plus 3 
soirées ... Wow! 

Journées d'accueil: les 8-9-10 
septembre à l'UQAM" 

Ainsi donc la gaudriole re­
commence, infantilisante, vai­
ne, coûteuse, anachronique. 
C'est notre fatum.. . tricy­
c lant, en containers cette 
fois. pour éviter la partici­
pation pillarde. 

Les gens du Lafontaine 
sont bien perplexes! Ou leur 
pavillon serait passé par­
dessus bord (mal arrimé, 
les coups du timonier au­
raient fait leur oeuvre, à 
moins qu'il ait préféré se 
couler à pic, désespéré de 
n'être d'aucun repère au sex­
tant des Plans successifs) , 
ou il aurait été laissé sur les 
docks n'étant pas du jet set 
universitaire. Faudrait-il croi­
re qu'il se trouve en ballast, 
nécessaire, invisible et si 
lourd. ou encore, n'écartons 
rien, transformé en soute à 
mazout? 

Chose assurée, les travail­
leurs-passagers du Lafontai­
ne refuseraient net l'hypothè­
se malicieuse qui voudrait 
que cette galère prenant eau 
à tribord (forcément), ils au­
raient dû la quitter comme ... 

Et claque l'oriflamme au 
mât cruciforme! 

Godefroy-M. Cardinal 
Département des 

Sciences de l'éducation 

26 août 1976 
En rapport avec l'opjnion 

de M. Cardinal : 
"Le mot est beau, la chose plus 

belle encore. Elle constitue la tex­
ture même d'une vie communautai­
re et tisse des liens avec le monde 
extérieur. A tort ou à raison, l'UQAM. 
surtout à ses débuts, ne m ·a jamais 
paru exceller en cette disposition 
fondamentale. Pourtant, elle avait 
tout il gagner en organisant et pra­
tiquant un accueil simple et chaleu­
reux: créer au plus tôt son image, 
pallier la dispersion et la médiocri­
té des b/ltiments, iustilier ces nobles 
attributs que nous décernions d'uni• 
vers/té populaire ouverte au milieu. 
Un accueil de qualité complète avan­
tageusement la publicité. en profon­
deur et à plus long terme. " 

Extrait du deuxième rapport 
annuel de l'ombudsman de 

/'UQAM 74175, Edmond Labelle 

C'est donc dans le but de 
pallier à certaines carences 
observées. en matière d'ac­
cueil/information, que nous 
invitons toute la communauté 
UQAM à s·accueillir, s'infor­
mer et surtout y manifester 
sa présence, ses activités, 
sa vie. 

11 nous apparait important 
qu'en début d'année soit don­
née l'occasion à ceux qui 
veulent bien s'en prévaloir, 
d'exposer sur la place publi­
que: ses réalisations. aspi­
rations, problèmes, activi­
tés, projets, etc. 

C'est dans cette perspec­
tive que nous souhaitons vi­
vre un accueil conforme à la 
réalité UQAM. 

Compte tenu des horaires 
diversifiés à l'UQAM, nous 
avons pensé qu'il était sou­
haitable d'intercaler les ac­
tivités d'accueil/ information 
aux trois premières journées 
de cours, les 8, 9, 10 sep­
tembre, afin de permettre à 
tous d'y participer. 

Laurent Jannard 
Directeur des services 

aux étudiants 
Membre du comité ad hoc 

sur l'accueil 
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tous les lundis. 
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Nouveaux programmes 
Au 1er cycle cette anné0\ 

quatre nouveaux certificats et 
un nouveau module. 
• Le module d'arts plastiques 

offre maintenant trois certifi­
cats d'études de 1er cycle à 
l'intention des adultes qui dé­
sirent acquérir une formation 
universitaire en peinture, en 
sculpture ou en arts d'impres­
sion, sans subir les contrain­
tes d'un programme de forma­
tion générale. Cette nouvelle 
formule présente maints avan­
tages; elle permet à l'étudiant 
de se consacrer presque ex­
clusivement à la pratique du 
procédé d'expression qu'il a 
choisi: les ateliers constituent 
80 pour cent des cours de ces 
programmes (24 crédits); en 
outre, des cours théoriques 
complémentaires sur l'art, 
par l'analyse des oeuvres 
d'autres artistes, rendent pos­
sible une réflexion sur leur 
pratique personnelle (6 crédits) . 

L'ouverture de ces pro­
grammes comble une lacune 
importante dans le champ de 
la formation permanente en 
arts plastiques: la clientèle 
francophone intéressée à 

compléter ses connaissances 
dans ce domaine devait jus­
qu'ici s'orienter vers des éco­
les d'arts spécialisées - la 
plupart anglophones - ou re­
noncer à ce projet. 

Les normes d'admission 
sont les suivantes: être âgé 
d'au moins 23 ans; posséder 
une culture et une expérience 
pertinentes en peinture, en 
sculpture ou en arts d'impres­
sion; soumettre, lors d'une 
entrevue, un ensemble de tra­
vaux personnels: dessins, tra­
vaux en couleur, photos ou 
diapositives de travaux à trois 
dimensions. 

Seule ombre au tableau: la 
capacité d'accueil est res­
treinte; 50 candidats seront 
admis à la session d'automne, 
25 à la session d'hiver . Ce 
contingentement est lié aux li­
mites des ressources physi­
ques. 
• Le module études littérai­

res, pour sa part, met en oeu­
vre cet automne, le program­
me de certificat en français 
écrit. L'ob jectif de ce nouveau 
certificat est de favoriser la 
mai tri se de la langue Iran-

L'élevage des escargots en circuit fermé: une seule portée, 35 nouveaux-nés 

çaise écrite; il s'adresse sur­
tout à des adultes dont la lan­
gue française écrite est un ou­
ti l de travail quotidien. Plus 
que nécessaire en ces temps 
où tout un chacun déplore l'état 
lamentable du français écrit 
au Québec, ce certificat pose 
toutefois un défi au module 
d'études littéraires: comment 
enseigner le français écrit 
sans réveiller, chez les étu­
diants, le spectre des inter­
minables· exercices de gram­
maire d'antan? C'est une ap­
proche pédagogique nouvelle 
qu'une équipe de recherche de­
vra élaborer cette année si 
l'on veut que ce certificat ait 
non seulement quelqu'utilité 
mais également quelqu'attrait. 

• ·Créé en février dernier, le 
module d'informatique de ges­
tion a bel et bien démarré. 
Une trentaine d'étudiants se 
sont inscrits aux quatre cours 
mis sur pied pour cette pre­
mière session. Intégré à la fa­
mille des sciences, ce module 
offre une majeure en informa­
tique et une mineure en scien­
ces administratives. 

Études avancées: premier 
programme conjoint 

Le programme de maitrise 
en sciences de l'atmosphère 
mis en marche cet automne 
à l'UQAM devient le premier 
programme d'études avancées 
géré conjointement à l'Uni­
versité du Québec. 

Dans un premier temps, 
la gestion en est assumée 
par les const ituantes de 
Montréal, Chicoutimi et Ri­
mouski, ainsi que par l'Uni­
versité du Québec; la consti­
tuante de Trois-Rivières par­
ticipera éventuellement au 
programme. 

La maîtrise, qui permet 
d'acquérir une formation 
scientifique axée sur les ma­
thématiques et la physique 
de l'atmosphère, s'inscrit 
dans les préoccupations de 
recherche des constituantes 
concernées, selon les orien­
tations propres à ces insti­
tutions. 

Pour l'UQAM, les princi­
paux champs d'intérêt sont 
la prévision de la circulation 
et des taux de pollution ur­
baine, le développement de 
méthodes d'observation de la 
structure de la basse atmos­
phère et des polluants et en­
fin, les études théoriques vi­
sant à une meilleure compré­
hension des phénomènes de 
base en météorologie. 

D'une manière générale, 
les étudiants admis à la mai ­
trise ès sciences de l'atmos­
phère auront un profil de for­
mation en sciences pures 
(physique, biologie, mathé­
matiques, chimie), en scien-

M. lsztar Zawadskl 

ces humaines (géographie 
physique) , en sciences appli­
quées (sciences techniques 
et génie) . Des activités pré­
paratoires sont prévues pour 
les étudiants ne possédant 
pas toutes les connaissances 
nécessaires pour accéder 
directement au programme. 

M. lsztar Zawadski, direc­
teur du projet à l'UQAM, sou­
ligne que le programme de 
l'Université du Québec et ce­
lui de l'Université McGill ne 
sont pas identiques: chacun 
mettant l'accent sur un as­
pect de la science de l'at­
mosphère. 

CRESALA: du cancer ... aux escargots 
Faites un désir de naissan­

ce: dans un laboratoire de 
CRESALA, au fond d'un moT -
se en forme d'aquarium, deux 
escargots viennent d'engen­
drer 70 petits. Ainsi prend 
forme un projet conçu il y a 
plus d 'un an par des cher­
cheurs du Centre de recher­
ches des sciences appliquées 
à l'alimentation, qui vise à 
doter l'UQAM d'un centre 
d'expertise sur l'escargot, 
le seul du genre au Canada. 

Le printemps dernier, a­
près une année d'études pré­
liminaires sur la question, 
CRESALA, se voyait refuser 
une subvention, l'élevage des 
escargots en circuit fermé 
n'étant pas jugé prioritaire 
par les organismes qui fi ­
nancent la recherche. Ces 
mollusques hermaphrodites se 
sont portés à la rescousse des 
chercheurs: en juillet der­
nier, ils dévoraient les sala­
des de Mme Cherrier, dans 
le quartier Vil leray de Mont­
réal. Alertés, les responsa­
bles de la division de la pro­
tection des végétaux du mi­
nistère de l'Agriculture, par­
lent d'une première invasion 
au Canada: on croyait jus­
qu'ici que ces bestioles ne 
supportaient pas la rigueur 
de nos hivers. Depuis lors, 
les escargots sont à l'ordre 
du jour. 

C'est pourquoi l'équipe 
pluridisciplinaire de CRE-
SALA soumettra au gouver-

nement fédéral, dès septem­
bre, un protocole de recher­
che plus élaboré que le pré­
cèdent: il s'agit dans un pre­
mier temps de déterminer 
si oui ou non, les escargots 
passeront l'hiver; il faut é­
galement étudier leur biolo­
gie, leur mode de reproduc­
tion et la vitesse à laquelle 
ils se multiplient. 

Le projet peut avoir des 
incidences économiques de 
taille: les Canadiens avalent 
tous les ans plus de $2 500 
000 d'escargots, importés de 
l'étranger; la mise au point 
d'une technique d'élevage de 
cet animal comestible pour­
rait bien aboutir au dévelco­
pement d'une branche nou­
velle dans l'industrie a li­
mentaire québécoise. 

Vers une médecine préventive 
CRESALA innove égale-

ment dans un tout autre do­
maine: la médecine préven­
tive. En avril dernier, l'UQAM 
a obtenu, via ce Centre, un 
brevet américain pour la mi­
se au point d'un appareil bap­
tisé du nom de " catalasimè­
tre". Ses inventeurs: Marcel 
Gagnon, directeur de CRE­
SALA, Michel Baril, cher­
cheur, François Gros D'Ail­
lon, professeur au départe­
ment de physique, Claude Sa­
voie, diplômé de l'UQAM et 
ex-employé de CRESALA. 

Cet appareil électronique 
permet de mesurer le taux 
de catalase dans un organis­
me; on retrouve en effet cet 
enzime universel dans tou­
tes les cellules végétales et 
animales, dont la présence 
ou l'absence peut être indi­
catrice d'une infection ou 
d'une pathologie quelconque. 
C'est en 1959 que M. Gagnon 
a imaginé cette méthode. 
Ainsi, une urine normale ne 
contient aucune catalase: une 
foule d'infections urinaires 
ont pu être décelées par ce 
moyen. 

Parallèlement, cet appareil 
a servi à la mise au point 
d'une méthode inédite de dé­
pistage du cancer. Pour cet­
te raison, Lise Dubé, infir­
mière à l'emploi de CRE­
SALA depuis trois ans, 
Raymond Charbonneau, cher­
cheur et Marcel Gagnon, di­
recteur du Centre, ont dé­
posé une demande de brevet 
américain: la réponse vien­
dra sous peu. 

D'ici là, l'utilisation du 
catalasimétre se poursuit, à 
titre expérimental, en colla­
boration avec des spécialis­
tes de !'Hôtel-Dieu: en pré­
levant quelques gouttes de 
sang, il est possible de dé­
celer, en moins de vingt se­
condes, s'il y a ou non des 
cellules cancéreuses annon­
çant la présence d'un cancer 

interne actif dans un orga­
nisme humain; auquel cas, 
le niveau normal de catalase 
dans le sang s'abaisse im­
médiatement. Le résultat de 
ces tests de dépistage per­
met au Centre de compiler 
des données scientifiquement 
acceptables: le tout est en 
bonne voie, affi rme M. Ga­
gnon. 

Et le reste ... 
La vingtaine de chercheurs 

qui oeuvrent à CRESALA ne 
chômeront pas cette année: 
à date, des octrois de l'or­
dre de $116 500 leur ont été 
accordés et d'autres projets 
devraient être f inancés sous 
peu. Le Conseil des recher­
ches et des services agri­
coles du Québec subvention­
ne à lui seul trois nouvelles 
études; les montants alloués 
se répartissent comme suit: 
dépistage des bactéries pa­
thogènes dans les aliments, 
$25 000; détection d'autres 
sucres dans les sirops d'é­
rable pour en garantir la pu­
reté, $10 000; étude de la 
technique de production du 
fromage de Hollande au Qué­
bec, $15 000. Une subven­
tion de $26 500. a en outre 
été renouvelée pour permet­
tre de déterminer l'influen­
ce d'un traitement à l'ozone 
sur la conservation des 
fruits et des légumes à l'é­
tat frais. 

Enfin, le ministère de l'A-

griculture du Canada a oc­
troyé $40 000, pour financer 
un projet d'implantation dans 
la viande de bactéries inof­
fensives qui chasseront en 
quelque sorte, par leur seule 
présence, les bactéries in­
désirables. 

Signalons que l'UQAM se­
ra présent au Salon Interna­
tional de l'alimentation, dé­
but novembre, via CRESA­
LA et le service audio-vi­
suel de l'institution. 

Claire Gauthier 

Calendrier 
d'automne 
8 au 14 septembre 
inscription tardive 

8 au 21 septembre 
période de modification de 
choix de cours et d'annulation 
avec remboursement des frais 
de scolarité sans mention au 
dossier. 

22 septembre au 17 novembre 
période d'annulation de cours 
sans mention d'échec et sans 
remboursement des frais de 
scolarité. 

11 octobre 
congé 
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Le cyclo-tour de l'UQAM a bien eu lieu, malgré la pluie, à la date et à l'heure pré­
vues; dix-sept cyclistes amateurs ont répondu à l'appel conjoint du service de san, 
té et du service des sports. Ils se sont retrouvés à Rigaud, le vendredi 20 août, 
pour une ballade à vélo de 25 milles qui a duré trois heures et demie. Offert à tous 
les employés de l'Université, ce cyclo-tour a été conçu dans le cadre d'un pro­
gramme sur la " Santé par l'exercice"; il s'agissait non pas d'une épreuve d'en­
durance à l'intention des sportifs, mais d'une activité collective destinée à sensi­
biliser les gens au bien-être relié à l'exercice en plein air. Ces objectifs semblent 
avoir été atteints; c'est pourquoi le Service des sports a décidé de renouveler l'ex­
périence; trois autres cyclo-tour auront lieu à l'automne, aux dates suivantes: 25 
el 26 septembre, 9 et 10 octobre, el 24 octobre. (photo Renald Rosa) 

On s'amusait ferme à la fête de clôture du Camp international de la jeunesse, le 2 
août dernier. Pendant juvé11ile du COJO, le camp réunissait 900 jeunes, venus de 
44 pays, le temps d'une olympiade. Une entente avec l'UOAM a permis aux délé­
gués nationaux d'utiliser les douches, la piscine et les locaux adjacents du pavillon 
Latourelle. Parallèlement, le service audio-visuel mettait à la disposition des or­
ganisateurs, des " Porta-Pack " (ensemble d'enregistrement vidéo portatifs), des 
magnétophones, des appareils-photo lnstamatlc, ainsi que certains membres de 
son personnel. Cl-dessus, une déléguée sénégalaise danse au rythme d'un tam­
tam québécois, en attendant l'heure du pique-nique; au menu: des "bines" et des 
oreilles de "criss". (photo cOJo 76) 

La rentrée des petits 
Les 2 à 5 ans commencent 

aussi, cette semaine, leur 
session d'automne. Déjà, une 
quarantaine d'enfants d'étu­
diants, de professeurs, d'em­
ployés et de parents du mi­
lieu environnant sont inscrits 
à la garderie Evangéline du 
pavillon Lafontaine. Il n'est 
toutefois pas trop tard pour 
entrer en contact avec les 
jardinières si on est intéres­
sé à placer un enfant à la gar­
derie. 

Les coûts varient selon le 
revenu des parents entre 
$30 et $37 par semaine. 

Cette année, les parents 
sont invités à collaborer plus 
étroitement que par le passé 
avec le personnel de la gar­
derie, tant au sein de comités 
pédagogiques et de santé que 
dans des comités d'adminis­
tration et de publicité. 

· Plus cher et plus loin 
Dû à la démolition du Sain­

te-Marie, l'aire de stationne-. 
ment doit passer de 88 000 
pi. c. à environ 40 000 pi. 
c.. Le terrain perdu est tou­
tefois retrouvé par l'utilisa­
t ion du parking du cégep du 
Vieux-Montréal et de la rue 
Kimberley. Ce qui s'ajoute au 
stationnement Saint-Urbain pour 
faire une surface totale de 
100 440 pi.c.. Amplement 
d'espace donc pour reloger 
les usagers déplacés du Sainte­
Marie. Et avec ça, une prime 
à la condition physique que 
constitue la petite marche de 

santé jusqu'aux pavil lons. 

Les nouveaux tarifs en vi­
gueur sont les suivants: pour 
tous, l'obtention d'une vignet­
te coûte $1.1 O. Chaque entrée 
au stationnement coûte 65 
cents; on peut se procurer un 
livret pour 10 billets d'entrée 
au coût total de $6.50. Les 
employés sont priviléqiés: ils 
peuvent payer $4.10 pour une 
dizaine d'entrées c'est-à-di­
re pour le temps qui s'écoule 
entre deux chèques de paye 
sur lesquels on prélève le 
montant indiqué. 

Images d'une image 
Le mariage du design, de 

la communication et de la 
créativité, pourquoi pas? 
C'est le défi qu'entend rele­
ver l'exposition des " 1 ma­
ges d'une image" qui inau­
gure la saison à la Galerie 
UQAM, du 9 au 30 • septem­
bre. Y sont relatées les éta­
pes qui marquent la naissan­
ce, la vie et la mort d'une af­
fiche: conception, esquisses 
préliminaires, compositions, 
maquettes, séparation des 
couleurs et différentes pha­
ses d'impression chez l'im­
primeur. 

Trois étudiantes en design 
graphique se sont prêtées à 
l'expérience, engendrant au­
tant de maquettes; le jury qui 
a retenu l'affiche à impri­
mer sera également présent, 
sur vidéo. Des travaux gra­
phiques prêtés par Radio-Ca-

-"""' --~~=..~ _..., 
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nada, l'Association des gra­
phistes du Québec et la sec­
tion graphisme de l'UQAM 
complètent l'étalage; le tout 
dans le but de "jeter un é­
clairage nouveau sur une des 
facettes de la créativité." 

Futur campus 
Depuis le 10 août déjà ont 

commencé les travaux de 
construction du campus avec 
la mise en place de la trame 
architecturale (pose des 
points repères par les ar­
penteurs-géomètres). 

Les étapes de la démoli­
tion des édifices préexistants, 
de l'aménagement des fonda­
tions et enfin de l'excavation 
sont franchies. Il reste un 
peu d'ouvrage de f inition pour 
permettre d'amorcer la réa­
lisation de la structure qui 
s'échelonnera sur une pério­
de de 12 à 15 mois. 

Le contrat a été signé le 

22 juillet avec l'entrepreneur­
général Louis Donolo (Inc.) 
pour $55 327 000. Ce dernier 
installe ses bureaux au sous­
sol du pavillon Athanase-Da­
vid, anciennement l'Ecole Po­
lytechnique. 

L'occupation du nouveau 
campus centre-ville, phase 1, 
est prévue pour septembre 79. 

Par ai lleurs, le service de 
la programmation a entre­
pris des études d'analyse des 
normes et des c lientèles pour 
déterminer les espaces de la 
phase 11 en fonction des be­
soins pédagogiques, de la fré­
quentation étudiante, du per­
sonnel ainsi que des budgets 
de fonctionnement. 

r 

r 
Ayez 
l'alarme 
à l'oeil 

Si vous êtes du genre rat 
de bibliothèque et que, dis­
trait, il vous arrive parfois 
de quitter rapidement votre 
table de travai l en omettant 
de présenter au contrôleur 
certains volumes, la biblio­
thèque des sciences (Carré­
Phillips) vous réserve une 
surprise: un tout nouveau sys­
tème de détection déclenche­
ra l'alarme et ameutera vo­
tre entourage. 

Pour éviter de vous trou­
ver dans cette fâcheuse si­
tuation, il suffit de faire "dé­
sensibiliser" les ouvrages 
que vous empruntez, à la 
sortie. En effet, le système 
de contrôle électronique 
"Tattle-Tape" comprend, ou­
tre un "poste de circulation 
libre et contrôlée", un appa­
reil qui neutralise en moins 
d'une seconde l'i·nvisible ban­
de métallique de détection in­
sérée dans chaque livre. Le 
tout sera probablement en 
opération fin septembre. 

Les responsables de la bi­
bliothèque des sciences comp­
tent réaliser de substantiel­
les économies grâce à cette 
récente acquisition: une en­
quête menée auwès de huit 
collèges et universités révè­
le que le nombre de livres 
perdus a diminué de 86,3 
pour cent, la moyenne pas­
sant de 825 à 140 par année, 
suite à l'insta llation de ce 
système de détection. Or, le 
prix moyen d'un ouvrage de 
la collection des sciences 
est de $25 ... 

C.G. ~ Ouverture 
tardive du 
La tourelle les l1oî les à lunch 

Les diverses activités du 
service des sports ne débu­
tent que le 27 septembre. On 
impute ce retard aux travaux 
de réfection entrepris au pa­
villon Latourelle, particuliè­
rement ceux qui changeront 
du tout au tout la vénérable 
et vétuste piscine. 

Les inscriptions, pour les 
étudiants, professeurs et 
employés, ont lieu entre le 7 
et le 17 septembre, de 13h 
à 20h, au pavillon Latourelle. 
Pour les personnes de l'ex­
térieur, la période d'inscrip­
tion s'étend du 20 au 24 sep­
tembre, aux mêmes heures 
et au même endroit. 

Les coûts d'inscription va­
rient selon que l'on est mem­
bre de la collectivité univer­
sitaire ou non et selon que 
l'on participe à une seule 
session ou aux deux sessions 
automne/hiver. 

Un programme détaillé des 
activités du service des 
sports est disponible au pa­
villon Latourelle (téléphone: 
282-7363). 

\.. 

Ce n'est pas vraiment l'o­
riginalité du menu qui attire 
les foules à la taverne Henri 
Richard: les mets qu'on y 
sert ressemblent à ceux of­
ferts dans les autres bras­
series de la région métropo­
litaine. Pourtant, l 'endroit 
ne manque pas d'attrait: pas 
beau mais relativement bon, 
pas cher mais très propre. 

Dans le décor " sportif" 
du 3461 avenue du Parc, la 
" draft" se vend 50 cents le 
bock, et est excellente; des 
rondelles servent de poignées 
de porte; au m ur, dans de 
petites niches grillagées, 
s'entassent de vieux patins, 
des chandails tricolores, des 
photos de nos héros sur la­
mes; le plafond de l'une des 
salles est recouvert de bâ­
tons de hockey (un autre, de 
sacs à ordure, ce qui fa it un 
peu moins sportif). Comme 
atmosphère post-olympique, 
c 'est réussi. 

La nourriture? C'est pas 
poison. Il y a même des jours 
où c'est assez bon. En tout 
cas, elle vaut bien celle des 
restaurants-du-coin environ­
nants. Et puis, elle a séduit 
un nombre impressionnant 
d'amateurs de " bines", de 
tourtières, de ragoûts: ces 
spécialités sont peu coûteu­
ses et, parait-il, délicieuses. 
Les saucisses gril lées sur 
charbon de bois ont consi­
dérablement rétréci depuis 

l'an dernier, mais un collè­
gue affirme qu'elles sont en­
core bonnes à manger. 

Le spaghetti à la viande 
était légèrement aqueux 
($1 .99); le steak haché garni 
de fri tes, d'oignons et d'une 
macédoine de légumes, hon­
nête ($1. 75); le spécial du 
jour à $2, 25 avait un nom 
poétique: "Boeuf à l 'espagnol 
sur lit de nouilles". Les fri­
tes qui l'accompagnaient 
étaient parfaites, les nouilles 
légèrement trop cuites, la 
sauce avait bon goût, mais 
la bête elle-même résistait 
fâcheusement sous la dent -
ce qui est un excellent exer­
cice pour l'appareil mastica­
toire. 

Quoi qu'il en soit, les as­
siettes se sont vidées: c'est 
bon signe! On a en outre fait 
honneur aux petits pains 
chauds, au sel, au poivre et 
au ketchup, disponibles à vo­
lonté. Autre détail important: 
si le coeur vous en dit, vous 
pouvez rapporter à vos en­
fants ou petits enfants, sans 
frais supplémentaires, l'au­
thographe du frère de Mau­
rice. Il se promène entre les 
tables, mais sans patins. 

On y retournera. D'autant 
plus que notre collègue-phi­
losophe, repu, a résumé no­
tre satisfaction commune en 
ces termes: "Pour le prix, 
c 'est pas cher. " 

C.G.~ 
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